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tontteuxoire,de gros yeux blanc et lèvres rong,'s sang,
qu'il tira d'u sac cie cuir suspeadn à soa.ý con, 'et

quil avait grossièreinnit façonanéa au coaitean. Il
prit alors sou. casquc de rcinard rouge avec une
cérémnonieus3e -cavité. et eu coutrrit hi ýStatn tte. Liz
Rat et tons le's sauvages regardaient lix,n3int c3~
inaniège, ruais sans tCtio:gtxeir aucun étot nîem.Ž t.
Bibi conservait Ltit soit sang floid.

-Kondiaraouk veut savoir Co nilunit la g i
Médecine sait que les Iroqt7t>is ont volé Ics piègecs
des Hlu ronas ? dlt C 0 À . Il va, voir et entendre.

Alors Bibi, levant lentement sa cnne b Irriolé,
la passa dcLix à trois f'ois autour et atu-d.eisn du cai-
quie, il l'y mainitintqutelquiesiiiitanits- in nobilte, pro -
iionçait des mots que personne ne potivait cotupreni-
dre, si ce n'est : Oki! Oki! H-an! 1-Iian ! le tout onl
forme d'incantation. Pais levant la canine à la
hauteur (lu sa tête, il lui lit déeu-irc lcen2tit, on
la tenant à la longueur de soit bras, environ unt
quuit dle cercle, jusqu'à ce qu'elle paitât dans la
direction dlu lac Huron. Ait même instant tin
petit filet (le voix flûtô.- se fit entendre comme
venant (le dessous le casque de rcnard. La g ranc
ML%édiciine écouta cul penchant l'orei lie, puis souleva
doucement et avec précaution l'au des bards du
casque. A mesure qu'il soulevait (le plus emi plus
le C7csque, la voix change.ait d'intonnaîi.tioni et se
faisait de plus eu plus gro-se et gutturale, tellement,
qu'au moment d'enlever le casque, la voix était
devenue si formnid-able qluc Bibi rebaýi-3sa vivoum !tit
le casque, ramenant aussi vivemnt la1 voix à soni
premier diapason dle créCelle. Tout le monde,
sans en excepter les Canadiens qui n'y coînpre-
liaient rien, à l'exception de Colas était dans l'éba-
h issemnen t. La grau de Médeci ne releva i unte seconadec
fois lentemen t et oraduel lein.m it le aqejusu'
ce que la voix, qui grosîs.-ait ci même proportiSl
que le relèvent da. casque, euit atte*luit unei ati-
pleur sullisanite.

Là, dis3ait la voix, la canne do lagrnd
Médecine pointant vers le sud dans la diroction
du lac Huron, J' ai vu (les visages 1 ougc"'s *; ils
riaient beaucoup, quand ils renitrèrent clans leur
campement, et disaient :" Nous avonsi pris les
piég es du gros Rat, qui 8'en serrait pour prendre
des rats musqués. "I Alors, tit grand chef leuir
a -dit :"Vous -avez bien fait. " Longtemps après,
*un jour le ec-f des visages rouges, don t 1'ts piéges
avaient été volés, envoya une députation pour
redemander les piéges volés. Le chef cles voleurs
fit répondre à l'autre chef, (lui était tii plus grana<
chef que lui, mais qlui -avait beaucouip moinsi de
guerriers, "qu'il ne rendrait pas les piégas et qu'il
les garderait pour prendre dedans le RtatIlui-méunie"
En apprenant cette réponse oliensiato, le grand
chef huron partit avec ses .jeuiles gens Pour aller
à la bourgade du Lièvre demander le secoar..s des
Canadienls. m,,s Hurons emportaient avec eux-,
sur des traines, ue grande quanitité de peaux de
rats musqiuéi. Voi lit cO quec je dis et je peuix dire
autre chose encore."

-Colas, qui suivait attentivement sur la physio-
nomie de Koîîdiaronk l'imprassion que la découl-
verte de sa fourberie Pouvait lui faire éprouver,
ne fut'pas longtemps à s'apercevoir de la mortîfi-

cation et de la con fa -ion qu'elle lui causai t. Il savait
que K\"oidiatroik devait îîécessairenaeîît cil concluire
qu'il était parl'aiterpent instruiit de tout ce qui
regvardait le vol des pièges et dit prétendu secours
qu'il1 apportait aux canadiens. c'était tout ce que
voulait Colas. Comme il entrait dan>~ les plans do
Colasr, non1-seullement de reprendre les canots et les
illarcian dises qu'ils contenaient, ce qu'il eût pu
accomplir avec les beules forces qu'il avait ions
zes ordres, nmais encore d'infliger aux ravisseurs
une défaite signalée et sanglante, il voulait de plus
se servir de Konidiaronk pour donner aux Iroquois
une leçon qui ne serait pas oubliée de sitôt tant
par les Iroquois qule par toutes les nations de
l'ouest. Aussi, après avoi riniterpré té aux sauvages
qui assistaient au conseil ce que ventait de dire
l'Oki de la grande Médecine, eut ei adoucissant un
peu les aispérités, il s'écria:

*-L'Oki de la grande Médecine a révélé ce (lue
nous nie pouvions savoir ; inais que nmous importe
que lCondiarouk, en venant à notre rencontre avec
ses .jeunes gens, ait passé par le bord de la grande
baie out ailleurs ? Il n'y a rien là d'étonnant, puis-
qu'il ne pouvait peut-être pas savoir où étaient
les Canadiens ; naturellement, c'était v'ers l'embou-
chutre de la rivière (les Français qu'il pouvait le
mieux apprendre si les canots avaient continué
leur route vers Michilimakinak, leur destillatiou,
ou bien s'ils s'étaient réfugiés chez les Nipissiri-
niens ou quelque part sur leur lac. Quant à
avoir des piéges pour faire la chasse durant
leuir voyage, il n'y a là rien qlue de tout naturel.
Il fallait bien manger sur la route et raire. des
provisions. La seuile chose qui mue surprenîne,
c'est que si ces Piéges ont été volés par les Iroquois,
Kondiaronk, qui est un ptis grand capitaine que
la Chaudière Noire, n'ait lpoint été reprendre son
butin volé.

La tourtitare cîui- Colas avait clonmée à l'action
et à la co:îdaite dtu chier huron eut pour etirot de
calmer sont irritation et sa comilusioA. Leý boule-
versement (le ses idées l'empêchia de rélléchlir et
de peser sa rùponsc.

-M1es guerriers, dit-il, n'ont pas de fusils, et
poiîîtdu canots.

Co.In bieni estimes-tu qu'un homme armé d'un
fusil en vaille qui n'aient pas die fusils.

-Cinq.
-C'ost bien, reprit Colas, nouts avons, des canots

que nons te prêterons ; j'ai des fusils pour tous les3
hommes ; nous sommes prêts à partir pouir'te veii-
ger, aussitôt que j'aurai rassemblé mes. hota.es et
qune nous serons convenus des condcitidm'. '

Koîîdiaronk était trop fin pour nie pas s'être
aperçut que Colas n'avait parlé comme il 'avuiit rait
que pour n-. pas le mortifier; il lui eu sut gré, et,
se levant, il dlit:

-Kondiaronic reconinait Colas comme l'ami des
H-urons;- il a confiance en la justice de Colas et
a-cepte d'avance toutes les condition~s qu'il propo-
sera.

Colas, après avoir consulté 1'ilotte et les autres
canadiens, dit:

-'ai cosulté mes amis;« ils soût d'Opinion;


